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EXNTRAIT Pune Lettre de CONSTAN- 
TINOPLE du ro. Ferrier. 

” L n'y a plus de doute fur la prife 
d'L- Aris: L'on a des rapports 
du Grand -Vifir, qui s'y trouvoit 
lui-même en perfonne, au départ 
des Avis: Aprés cette Conquête, 
il a fait marcher fon Armée en 

… …_…2Nant fur Saliché , endroit qui n’eft 

AA trois Journées du Carre: Il a pu le fai- 

re avec d'autant plus de fûreté & refter lui 

même à El- Arish, que te Général Kleber 
lui a fait faire réellement des Propofitions. 

Pour cvacuer Egypte & remettre aux Au? 

torités, Ctabiies ou envoyées de la Part du 

Grand-Seigneur , tous les pouvoirs, les 

Revenus, & les Places, dont les Fran ois 

S ctOtent mis en poffeffion depuis leur nn 

eon étoient ouvertes, 

s la foi d'u: iftice; 
Ed RE 4 miftice ; & probablement 


s 
leur Patric, Dans 


cette poficion des affai- 
ER répandu ici depuis quel. 
WM une Escadrede 4. Vaiffeaux 


res, le bruit s'eft 
ques jours, 


e ligne, 7. Fré 
ì * ErtSates, & 40. Transpo 
: sports 
fortie de Toulon & de Nice, sent en ée 
dans tes Eaux fes 


de Candie 

: ortant des 
ndie, p fe- 

cours en Froupes, Vivres, & Munitions à 


’ 
Ade Frangoife en Egypte. Ceux qui 
RAe ERE clairvayans fuppofent, 
Kn uve el deflituée de toute vrai- 
te pd a Cté répanduë pour alarmer 
ie A < häter par ce moyen le Îuecès 
Négociations, * 
ENTR AIT d'une Lettre de FrRanc- 
eds FORT du 12, Mars, 
tomo qui traverfa , il 
Ports Zyres fes es AEG dee Paffe. 
or Fendant à Paris, & qui ro- 
Kd he Ville, aprês le milieu dy 
ee Ffpas FOU Vienne, muni de Paffe. 
Fevenu Bied, Be ie mn enen 
des Pater, je en on ds 
Eeen En Elpagnols & dutriehiens ‚ & 
Ee oe Hoveel, en toute diligence, 
Hen De „4rts: Son paffage a fait revi. 
Cs elpéronces de Paix; il autorife au 


Ì St Nd. 
"moins la conjeêture générale, que les Nd 


gociations (ur les alfaires d' Egypte font en 
pleine aëivite. _ 

‚‚ Heft forti, hier, environ 5oon, Fran- 
goÎs de Alayence & Caffel, póur AREN les 
Huffars Sicutes & de Mayence fur la Nidda; 
Mais a peine éroient-ilsarrivés à och teint, 
qu'un Courier vint les rappeller , leur por 
tant ordre, dit-on, de fe rendre à $Stras- 
bourg. Quoiqw'il en foit, ils rétrogract- 
rent, au moins, auffi-tót far Mayenee, & 
remontèrent te Rhin, de l'autre cÔté, Juse 
qu'à Oppenhein. *' 

EXTRAIT des Nouvelles de Pants 

juaus’au 23. Ventofe (14. Mars.) 

… Comme la Conftitutiun n'accorde que 
quatre mois de durée à la Seton annuelle du 
Corps- Légifatif , & que ce terme approche 
de fa in, le Gouvernement multiplie tous 
les jours les objets de delibération tant ore 
dinaires qu'extraordinaires, fur lesqueis il 
appartient à nos Chambres Liúgiflatives de 
ftatuer, Parmiles Propofitions de luvi, faie 
tes dernicrement par les Con/uls, il fauten 
remarquer (ur-tout une très-importantè 
pour la France, fur l'organifation des TrÂ 
bunaux , qui va occuper inceffamment 
les discuflions du Tribunat, — & une «u- 
tre, qui eft une nouvelle preuve du défir 
de notre Gouvernement, de reconquërir Ja 
confiance & Veftime de VEtranger, par uu 
retour à des maximes & une crnduie plus 
juftes & équitables, que ne le furent celies 
de Pancien Direoire ; changement, que de- 
Mandent autant les véritsbles intérérs des 

rangois que la fûreté & te bien-être des 

Autres Peuples de Î'Europe, Voici cette 
dernière Propofition, qui date cu 17. de 
ce mois, avee ies mutifs dont ie CGugrers 
nevent Va fait appuyer le mene jour au 
Corps-Legifiarif. * 

Proyer pr Lot furle jugement des corw 
teftitions , concernant les Pricea Morin 
mes, anttrieures au 4. Nivofe aat. (25- 
Décembre 1799. ) RR 

Art. LE. A compter de la puëlication de la 
Prefente Lai, fous tes Tribunaur, Juitis de 
conteflations relatives à la validitd des Pricet 
Maritimes, © antérieuret an zg. Nuvofe. oen 


gee de la promuigation de la Confitution, 
eeT-ront d'en cunnultre, 

Il. Le Gouvernement peurvsira à ce que ces 
Costejfutions foient termindes comme cciles de 
ds mime nature, qui font poftdrieures à la dite 
Epozuc dir z. Nivofe. 

Exrrair des motifsannexzdsà ce Projet, 

& weveloppés par le Confeiller-d'Erat, 
E MER Y. 

…‚ Faire à 'Ennemitoutle malque la Guerre 
guterite ; refpedter les droits de la Nertrulitd, 
plus encore ceux de V.Alliance & de atmitidës 
ge point futciter d'Ennemis à fa Nation; ne 
point violer les Engagemens qu’clle a con- 
tras; ne pas nuire à ceux quelle cit peut- 
étrcatavcillede prendre: Voilà, CurTouYENs 
LÉGISLATEURS, Vubrégé des conditions, 
fous lesqueltes la Courfv eft permife, & fans 
tesquelles elie ne feroit qu'une véritable Pi- 
Peterse, 

…… La Conftitution, qui fait revivre les vrais 
Principes & en commande Ta ferupunleufe ob- 
Vervarion , impofoit an Gouvernement la né- 
gelieg de fe reiluifir d'une partie etTentielle de 
fes auributions, de celle fans laquelle il lui 
feroit impotlible de fwuwver l'Etat. — II eft de 
fon devoir de prévenir Vu/uge abufif des for- 
ces, qu'il pernict ax Armateurs de déployer 
contre PEnnemi, & de réprimer les contra- 
ventions., que l*ardeur immodérée du butin 
pourroit Eure commettre ; car la violation des 
Eoix de la Guerre, & des principes du Droit 
des Gens, couura d'approbre les Peuples , qui 
£c la permetent ou qui la tolèrent. — A plus 
forte raifon doit-il cmpêcher, que les Armc- 
mens , dirigés contre un Ennemi, ne fervent 
Wk vexer, Aipolier les Neutres , Amisou Allids 
de ia République. ** 

‚‚ Qui fera Juge des plaintes faites contre 
de parcilles entreprifes? Les Tribunaux! Nou 
CtrToyvrexs LEGISLATEURS , les Puis- 
fances étrangères ne font pas plus jutticiables 
des Tribunaux Frangois que le Gouvernement 
Franpois ne Veit des Tribunaux érangers. La 
haute- mer, où fe Catt la Courfe, n'ett d'au- 
cun Tribunal; elle n'eft dans le Domaine 
d'aucune Nation ; elle appartient à toutes: 
Ainti, ce qui s'y pafie, lorsqu'il intéreife plu- 
Beurs d'entre elles, ne peur être fommé qu'à 
fa Police edminiftrative de leurs Gouverne- 
mens refpetifs. C'eft la Nation Frangoife qui 
devient refponfable des torts de fes Arma- 
teurs; c'eft à fon Gouvermement que s’adres- 
fent les Puiffances , qui ont à fc plaindre: 
Alors s’tièvent des disculions toutes Politi- 
gues, & qei n'ont rien de commun avec les 
ermes kilbes dansles Tridunauz. La rigueur 
du Droit pofitif, eppliqud dans certaines cir- 
gonttances, qu’il ett pas meme pofible de 
ré éler, feroit canab'e de faire manquer les 
pr óratons les plus importantes, ** 

‚. Cerses, ù les An mateurs avoiegt c&tte Te- 
double irflnence fur le fort de la Nation; 
6 la cupidut d.venoir en quelque forte lar- 
birre de le Guerre & y poufloit malgré lui le 
Guuvtrnement, quelle fugeft , quelle moeéra- 


tien poutroïeut procurer la Paix? — ae 
futides Alliances pourroit-on fe ater 
mer & d'entretenir? Qui voudroit ral 
un Gouvernement, qut he fervit P3$ 

de garantir l'accomiplitfement de fes Prod 
& de protéger Ca propre. foi contre Ì 

& lavarice de fes Corfaires 2" 

‚ Le Gouvernement a pent, que le si 
Légiftatif , en donnaatfon alentiment Af | 
pofition qui lui ett faite, te montreròl 
ment jaloux de concourir d'action i 
lonté à tout ce qui peur tranguillifer les 
tions étrangères, leur donner une parfil 
furance de la pureré de nos principes, f 
dispofitions Ppacifigucs. *° d 

„ Des deux Projets-de Loi anté 
tendant à règler emploi des Rece% 
cette année & à affurer celles de ke 
fuivante, (& que nous avons fuit CM 
dans notre Suppiément du No, xx.) Wé 
mier Projet, qui complette les Cr4 
ouverts aux divers Miniftres pour lé& 
ce de an 8, jusqu'à la concurrêl 
573,611,768. Francs, après avoir 64 
cueilti très-favorablement, ces joursts 
du Fribunat, a paffé hier en Loi pâfg 
cifion presqu'unanime du Corps-Lé6 
Le fecond des deux fus-dits Projcig 
proroge pour l'an 9. les Contributies 
rettes & indirectes actuellement é 
doit être débattu au premier jour del 
Corps -Légiflasif & foumis à Fon je6e 
Ce Projet de Loi, bien moins apP 
que l'autre, a obtenu À peine le co 
ment du Fribunaf, qui n'en a vol 
ption à fa derniëre Séance que contié 
de ta Commiffion , après trois 104 
discufions, & malgréle diffentiment, 
Membres fur le nombre de 85. Vo À 

‚‚ Les #ractamations & les Arrélij 
Confisls „ velatifs à la reprife Eventuf 
Armes par la Nation rangoife, ay. 
communiqués le 17 Fentofe au CO 
giflarif & au Tribunat „le Confcillef “gf 
Fourcroy fut chargé d'en faire pat g 
demain au Sérat-Coifervateur > 
parla A cette oceafion en ces termes° 

 CITOYEN.S SÉNATEURSs De 
me Nation puifTante, après dix année, 
Guerre glorieufe , fe propofe de confOli, 
re par Île fpeâacte de la Paix, elle ri 
Monde la preuve la plus éelatante de’ 
té & de fa grandeur. Si fes voens, 
point écoutés, il ne lui refte ye È de 
fes Armes. à recommencer les Gies 
A -forcer fes Ennemis, par de nouvel! 
res, d'obéir au cri de 1’humanité: 

„, Telle eft la ficuatson où fe ue 
moment, la France. En vain, fo 
nement a mauifeft& Jes intentions tgeP: 
qui Vaniment: En vain, ik a tente xn 
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Ae terme aux nralheurs de la Guerre: Ses dé- 
Marches ont été inuirics; foa vocu a Crú re- 
Pouilé par une Alvale, Etourdie de quelques 
freeès Paflagers, ou plutót de gueligues defai 
Ees de moins, & trop contante danstes mo ypens 
de corzupsion & Pintrigue. ” 
a! La Proclamation , que vous avez enten- 
WE, Tefpirc l'amour de la Paix; elle prouwe, 
We le Gouvernement la préfere ala Guerre. ” 
hee TOYENS SÉNATEURS, le Gou- 
E ent, en vous faifanc connoltre fon dp- 
Uk Frangois, a pretflenti, 


: ap- 
laudiriez : ; Ì que vous 
Eidiriez à fes intentions, & que vous fecon- 

7 fes efforts. Déployer l'appareil des 


r 
gomburs, Pour commander la Paix; montrer 
fes Peuptes, entrainés contre la Francét, que 
go, ciources font inépuifables, comme fon 
Eik age >= Voilà Ie but, que le Gouverne- 
ent veut atteindre ; voilà le but qu’il attcin- 
Ee Ean les Fransoi; répondrant à fon voeu. 
re oule des Guerriers fe prefer: autour du 
vl au les a  fouvent conduits à la Vi. 
Sial 5 Lu milieu des Lauriers, quieroîtront 
s leurs PAS, s'élevera plus majeftueux & 
Plus robufte 1 Olivier de la Paix; & la N 
in en d une h douce Conquête, fe Beno. 
er dens la Protpérig & le bonheur, qui fui- 
vroat bientôt fes nouveaux triomphes. © 
Bat A ce Discours le SCnateur Siéyds, Pré. 
zacht, fe cqurenta de re ondre: Cs 
DA Pondres Citoyen 
Be de “tat, le Sénat delibérera ; Ré- 
Ponte, dont le Laconisme S'explique mieux 
Aq ® en hd H 
pr le Cardctere hlencieux, qu'on attribuë 
kli Sénératement au Citoyen Siéyés ‚ que 
Eelke mout. Voicidumoinsce que 
\ jPPrend le Journal de Paris, ** 
je ai ben : ket À 
EEN Minitee de } Intérieur préfente Jes 
refsts au Premie k 
de ter- Confal , à mefure qu’ils 
Ronde a ief il en a préfenté fépt, au 
ed ie rn add le Tribun Desmous- 
nr? ATC de FOurthe. 4 Ï 
0d . e Premier 
Conful leur a parlë Pres -lougtens de P'érgr 
dee des efprits GP dela Rù 
ARE des principes. gers Laun: J 
B ij » {4 Gevotent guider le Gou- 
# lês Adininiftrateurs: Ji leur 
» Jue le tems de ordre 
Venus G i7 Ô 
» Problème de la Revolution 
” At Peuple tous Jes droits 
nen abufâ ì 
» toutât point: 


23 lui Int H 
9 Fidea aan tenda fes droits ; mais c'eff 
» dans la Conin den Silyés a réalifde 
onftirution, qui a rempli la fe. 
HRe Condition du problème, En faifant 
jé Ree des Liftes de Citoyens prohes &- 
» des Fon 5} nde lesquelles feront pris toms 
” ema publics, elle a afluré an 
Bn ranois une Repréfentatton tou- 
» apas on prnoler Fusgu'd préfent, 1 py 
Pas eu de voritatte Reprefentation Na- 


a Lc ED 
onale, Cette fende idée du Citoyen Stéyés 


étoit de rendre 
’ GS de faire ga’il 
Fusqu’a Préfent , on 


République pe ainff 


bid du repos, ézoif 
GJOUIB Ces parolis: «& Te grand’ 


zo fers Fidhoires. he 

‚‚ Le Stnat -Confervateur a nommé, le 
18. de ce mois, à la feconde Place deve- 
nuë vacante dans fou fein par la démiffion: 
du Citoyen Dweis- Son. choix, ett tombé 
far le Citoyen Lanjuinais, prétenté par le 
Corps - Legiflarif s Ses Compétiteurs éroiemt 
les Citoyens Portal & Dargon , le premier 
porté fur les rangs par de Tribunat ‚ Pau- 
tre par le Premier -Conful. Cetui-ci, re 
nouvellant lexemple qu'il a donné en mo- 
tivant , dans une fembtable occafion, ‚fa 
préférence pour Fancien Direéteur Rar/3é- 
lemy „ a communiqué égalemeur fou choix 
a@tuel au Sénar-Confervateus „ de la ma- 
nièr: la plus flatteufe pour le Citoyen Dar- 
gen „par le Meffage fuivanta 

MEssAGE au SÉNATFT- CONSERVA- 

TEUR. — PARISs ie Tj. Ventuje an 8. 

BoNArARTE, Premier-Confsl, au Sk- 

NAT-CONSERVATEUR. 

> SÉNATEURS, Le Premier - Conful , 
Penfant que les Pluces au Jönat doivent dtre 
occupdes par des Citoyens, qui ont vende des 
Jêrwicus efentieis à Ba Républigue , ou qui js 
diftinguent par des taiens Jupérteurs, vous 
Propafe , en cunfurmitd de U’ Article Xvi. de dae 
Conflitutiun, pour Candidats à la place va- 
cante de Sénateur, be Citoyen Dargon , V'Of- 
eier le plus eflimd du Ginie, Puntdes Cords 
Mfiliraires les plus confidérés de PEurope, °° 

2 Premier -Conful. (Signé) BONAPARTE: 
Par ie Premier-Conjul, Le Secrétaire 
d'Etat. (Signc) IH. B, MARE. 

s… Si cette fois la recommandatton du Pre- 
mMier-Couful ne l'a pas emporté au S$éuaf- 
Confervateur, le Corps -Légiffarif & le Tré- 
bunat, en revanche, viennent d'y deterer „ 
en nommant, hier, tous les deux, pour 
Candidat à la troifième Place A remplir 
dans le Sénat, le Citoyen Darfon, qui ne 
Pourra plus la manqgucr. ” 


» 4 plus fait pour la Républijne que pls 


De La Haver, Je 18, Mars. 

Avec la Guerre, les Dépenfes & Charges 
Onéreufes , qu'elle exige de notre parc 
Continuent àpefer duremene fur cette Riépu- 
blique, Ou areconnt, qwoutre les Reces- 
tes ordinaires , il faudra de nouveau au Gou- 
vernement Batave, pourles befoins de V'an- 
née courante, un Subfide énorme, eftimé a 
40. NRillious. Ptluficurs mefures de Finan-- 
Ces, tendaar à combier ce Dfcif , ont éé 
propoftes & rejetutes fucceffiwemene au: 
Corps - Legiflarif: Enfin „après de longues 
déliberacions, une néceffikf impérieufe „ & ce: 
quit prrott, a Faict adopter, ie Ta. de: ct: 
mois à la Première -Chambre, &, le rend 


… 5 ° ) . 5 g pn 5, ' 

ant NEN fa Sctonde-Chaiubre, les Charges Elperont fur les époquês de pogen 
extraordinaires fuivantes. — D'abord tous fcrites, Ceux-ci, pour autant qu cf 
Jes Ilabitan:, qui ont plus de 5oo. Florins feront le Tréfor public avant le En in 
en propriét, feront obligés d'avancer à rant ou le5.du mois prochain , fe vayer! 
PErat, à raifon de 3. P.C, d'intérêt anuuel, ftance des lieux, — pourront. Ee pe « 
Prois-pour-cent de la valeur réeile de leur 4wuart de leurs Taxes en Refèriprions 

Capizat & Poffeflions, A payer en troister- es rembourf{ables en Septembre voe 
mes échéantaux ro. Mai, to. Juillet & ro, uu cirguième en Obligations Hollen 
-O&obre prochains. — Enfuite chaque Ha- Sep. €. de la Négocistion du 6. zeen 
bitant, qui a cu plus de 400. Florins de 17975 OU, enfin ‚ un huititie en 

Revenu en 1799, devra en donner gratui-. Effets publics, négoctes apres la je 
tement au Tréfor public, avant le 15. Dé- lution â g.p.c.d'intéréts. — Cette IG 
cembre ou 31. Janvier prochains, 2.4. ou le Contribution de trois - pour - cent 
=, pour-cents deux-pour-cent, fl fes Re- à vingf- deux & demi pour - cent 

venus ont été moindres de 6oo, Florins; des Contributions, que les Citoyens'g 
quatre -paur-cent, , excédant cette Som- te République ont dû payer de leufS 
me, ils n'ont pas furpaflécelle de 8o0.Fle- prictis & Poffeflions depuis année 4 
rinss & fept-pour-cent,s'ils vontau-des- & celle de fept -pour-cent fait mok 
fus de 300. Florins, — Îl a été accordé wingt-huit pour-cent ce qu ils ont : 
quelques faveurs aux Citoyens, qui anti- dans le même tems, de leurs Revc 
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EEN KOE KM 
Avis. «l/fendu que HERMAN Tounius, en fa qualité de Commiffaire - Civil” 
val de la part du ci-devant Confeil-d'Etat des Provinces-Unies, a reru du Pay 
compte, dans fa fus-dite gualité en Vannée 1794, la Somme de 25. mille Florins , P4 
“paver. les frais faits pour les Fourwitures des Quartiers, Woitures, Paille, Boîs Gc. 
gr des Troupes Impériales fe trouvant alors fur le Territoire de cette République, 
reedu jus’ à préfent aucun Compte: A ces Cauers, le Miniflre des Finances dé 
Publiguc Batave jait fravoir an dit Herman Tollius, & le regutert de rendre au P 
Comptes, duemeut dr. flês, de la geflion fus-dite & nonencore liquidée des Deniers & 
Zui par le Pays à bon compte, aux Commiffaires de la Chambre des Comptes ici à Na 
EP ge avant le 15. dlai de cette année 1800. A défaur le Receveur Général de rÁ 
Aration Territoriale efl autorifë à procéder par voye d'Exécution contre le dit U. MSG 
afin de repéter la dite Somme duë an Pays. 
Fait à LA Have le 7. Mars 18oo. Pan fix de la Liberté Barave. 
Par ordonnance du Miniftre fus- dit. (Signé) T.C. pe BorDt; 
Par les Préfentes on fait VAvertifement , qu'après que la Furisdiion de la Vilk! 
SKTERDAM eut é26 fondde par Arrét, au nom S delapart de MARIE-ANNE E 
Heuve de, G ayant é:é maride hors de communauté de Biens, avec Esrvrir-DAä 
De LA GRrREEDELIGNYs dausfa relationexprimde au Procès, par Citarian édidd! 
dlide en fuce de la Mlaifon Commune de la dive Ville d'Amtfterdam, ont éré afignés #8 
reitre à Audience des 13. 15. © 16. du mois de Alas 1300. à dix heures du mati! 
devant le Conmmitté de Juftice de la Mis-dite Wille, tous & chacun qui voudroient f 
dere gualifids, foit ab inteftat on en vertu de Teflament, à la Succefion du fus-dë 
Daniël de la Gree, lequel s'efd nommé aufî Fprit- Daniël de la Gree Deligny, 4 
meuré à Orléans , dans le Département du Loiret, où il efd décldd le 13. Janrt) 
«fu Tentendre & de répondre, G enfuite procéder fur la Demande & la Conclufiof 
Ws prendre dans la dite Audience, fous peine SS au Profit felou V'Ordonnance. 
On avertit le Pablic, qu'il partira au zo. du courant mois de Mars jusqu'au 30: gi 
bre , tous tes jeurs , le matin quart avant cinq heures, de PHörel St. Lucas, Ruê Hel 
RorreRDAM, une on Pleficurs Berlines & Chaifes de Pofte à trois Relais, pour 
Par de Moerdyk & vice- verfa. On pourra saflurer des Places, zn jour duvat 
HT. pe Bikvre, à /Hötel fus-dit, en payant neuf Florins vouze \utis par PCS 
woupris 15. livres de bagage; Pexcêdent eft reel à 1. Sol par livre: On fe chars! 
de Vexvoi de Ballots ou d'acquets , fous condition cxprefe, cu'ils'ne cauriendront rie” 
raise aux Loix ou Ordonnances des Républiques Bavave & Frangoite. 
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nde _e Ë E 
aa vl YDE, an Bureau des NouveELLbeEs PorirTiQ” © 
var A BRANAM Buus s ks le Jeune, ham 


Ô NUMERO XXII je 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, es: 
ie EEM iberté Db Âe . hes 
(INE sroennerm: fb alot Nore Cour, en Oe 
| ié hanen avec celle de wérersbourg , avoit invite l Amba! GE en avoie 
ûfter à la tenuê de la Dièt,, qui va s'ouvrir à PROD IS Ee he Ener Sr de- 
référd à fa Cour: La nuic dernière ilena recu Reponfe pa » 
Main il v 


r. zie de d'avance près 
Afe mettre en route pour la Campagne, qu avon be sibi: 
® Cette Ville- là, Comme, malgré les bruits qu'on eee uelques Cmeures patfi 

U€S À Paris & ailleurs ‚ (& quin'ont eu d'autre hennes d'Eau-de-vie,) la 
Ëtres pur la trop grande confommation de Grains aux Bra 


| ; ’ eureux réfuitats 
Hède jouït de la Plus profonde tranquillicé, l'on fe promet tes plus h 
€ cetre Afemblée - Nationale, 


R onclu 

| SUITE du TRarr Ê d'Amttil # TUnion greg SuÈDr & la Russie, c 

à Gatfchina Ze 13, Oobre 79e ice de 
$ auront leurs propres Prétres & jouïront du done 
s par leurs propres Officiers & fuivant les Loix 


pl, iers & Sol- 
| +&t font en vigueur chez elles. Mais » S'il furvient quelque différend entre les Offici 


|: IX. Les Troupes Auxiliaire 
ks du Requérant & ceux des T 
| 


‘“Ur Culte: Etles feront jugée 


, d° Í re 

Foupes auxiliaires, on nommera de part & lite der vais anr 

“gal de Commiffaires pour examiner & juger PAffaire; & ceux, que la B Si lea Voir 
„zätés coupables , feront punis felon les Loix Militaires de leur propre Maitre. Pela 
„it égales, celles, qui fe feront déelarges pour la Peine la moins {évère, prévau ies Génes 
‘Wes & feront décifives. On ne mettra aucun obftacle à la Correspondancc, ee EE ès 
“UX & Officiers auxiliaires vondrant entretenir chez eux parla voye ordinaire ou par des Exprès. 


Be re 
<<. Les Troupes, Escadres, Vaiffcaux ou Bätimens de Guerre auxiliaires, ne pourront & 
Xpofés à l'aventure dans les 


\ marches , détachemens, Combats, Quartiers , ou ltd ik 
les éloignant trop les uns des 2 CH tächera, au contraire, autant qu'il fera pofible , c 
€s réunir vers un centre de Forces fufiifantes; & » pour éviter dans tous les cas que les ln 
Cs & Vaiffeaux on Bitimens de Guerre auxiliaires ne foient plus Fatigués ni plus expofés que 
Cux du Requérant, le Co 


ea mmandant en chef fera Obligé de faire, dans toutes les occafions, 
he répartition jufte & équi 
‘AL Lorsque les Traupes 


itable des Forces réunies. 

Auxiliaires auront fouffert, pendant la durée de la Campagne, 

Ninution Botable, de mille Hommes au moins, non compris les malades & les en 
foin de les Completter par des Recruës levées à tes fraix, qui EranE En 
eh f € deux mois à compter du jour où la Partic requ'fe aura éé GEENEN 
vertie de la dite diminution , dans le Port ou à la Frontière de la Partie requite les plus voi- 
ins du Théatre de Ja Guerre, d'où les Recruës feront enfuite cransportées à VArmée aux 
Si la Mer n’eft Pas libre, les deux hautes Parties- Contractantes con- 
É toù les Reeruës devront Etre renduts. — Un Vaitfeau de ligne, une 

PEEREC, ou un Bätiment de VEfcadre légère perdu, fera remplacé, par ta Parrie regquile, par 
A autre de Ja meme force, dans deux mois , ou plutôr, s'jl crt poffible , à compter du four de 
2 réquifition, & pourvu que fa jonttion avec Ia Flotte du Reguéraur puitle fe fare, tans que 
8 dit Vaiffeau de ligne, Frégate ou Bätiment, foit EXpolé a un danger évident. — Il eft bien 
htendu, que CES recrutemens de Troupes & ces Femplacemens de VaitTeaux n'auront pas 
SCH» Quand les Troupes & les VaifTeanx ne Pourroient joindre leurs Corps refpelifs avant la 
4 de la Campagne. — Pour une nouvelle Campagne, les Reeruës, Vaifferux, Frégates rd 
5 $> Quelle que foit la diminution qu'ils aient foufferte. — On 


\ ae Convenu ns les-marches ou lorsaune Ies Fraupes Auxilitiree (cront ren- 
vOvdes des Pays du Requérant, quelques -tns 


al des Officiers, Soldats ou Marelots , éroient 
ligés > Par des maladies ou des bleffures, de refter en arriere, alors le Requéraot s'engage 
€ les faire foirner, & de les transporter à fes fraix, quand ils feront rétablis, SAE 
FOntières des Pays de Ta Partic requife. . 5 ' 
IL Si tes fecours , flipulés dans l'Art. IV, ge tFouvene érre infuffifans pour la défenfe de 
Ee he hautes Parties- Contra&antes, Qui feroit atraqude, autre, apràs ure Conférence 

able H 


. … OÙ les deux Parties Jugeront leur fituarion récipraque, laffi{tera avec un tel nam- 
re de Troupes & de Vaiffeaux, que fe 
Ae furnlu 


S propres circonftanees lui permettront de fournir. 
< des Troupes & Vaiffeaux, dont elles augmentsroat le nombre convenu, fera livré 
TE SS Conditions ci - de Tus énoncges. 

} „Im. | fera libre à Chaque Partie, pendant 
Te tous les matériaux & Articles néceffair 
Pü Pachat en aura lieu, * 















que Vene eft en Guerre, de tirer AE de 
€s pour la Guerre, au prix courant de Vendroit, 
{Le rede si afrès. > 


EXTRAIT Eunoe Lettre de Vienne du 5. Mars „€ 
0 


5 Ce n'eft qu'avant- hier cue le Général ray, donc on a plus d'une ris annoncé pré fi 
fément Ie départ, a quis liene, pour fe rendre à Armée du At. bou eroifs 4 
les graves, dent: ade,a érd comblé, ce Commandanten chef tera mce omen leve 
de de Veld- Mascshal des Armées Impériales. L'Impératriee, qui Tur a tara ta pre 
Par =neii te vlas araeicu, dui a fait Prérent d'uve Tebanere- d'or, oprichie de Dre 
doubre fonu, & À tt Hemert rravaniée, gu'au meyen d'un reifore caché le premier 
leve , tur leqael on tier Crei rens ite ce gei wons cttend encore; &, en etrct, le gd 
tevé. it fe prefente ure Couronre de laurier du travail Ie pins rechervaê. Emnddl 
apres fin départ, «1 a été publie par le Confcil- Aukyue de Guerre, ** que LA. chidués 
2 des, par des raiteus de facts titkeroit pour quelque teins l'Armde, & que IE fe 
s Áruy feruit charze vu C imendement en chef par interim, ” Oa ne fguuc, quelle ' 
reuwaite , gee dl Aclhridee CiarfZes te choufira, pour n'y prendre fun, dens ie Tepuss quê, 
San:é, Fort autvsce per tee Frtigues de la dernière Campagne, dont les brillants cemmehf 
en: éé walk venfemen: Pmavis de circonftance: ali inarcendsös que desagréabien. 
qr VA ct dae peur fe rendre aux Bains de Töp:ite en Bohime : Mai: , quelle quz fd 
traite, qu’ te choiff a, ne vaeton d Autriche en paruentier, & PAllemagne on gént 
Aureon ter jours les oblietens les plus etfertielles. — Le Gúneral Aers, qui COPD 
Toniniat „craen: de PArn,é: d'Aralie, a auth regu, de Ia part de I'Empereur , une nos Yer 
ren vovaud ann eter fes Revenus d'une Peution aunvelle de 8. mille Florins d'#% 
fa vie durant, reveskibl: à fon Epoufe après fon décès. Le Général Meas n'a poidl 
fs: Le Genéral Arar en a pluficurs. — Le Géuéral Frövlich, fur la conduite 
Cour de Av jie parnit avoir fair des plaintes très-fories, rclativement aux opérauons 
gonquêrir tes Etats du NA. Siege, fur-tout à ce qui s'ett pallé à Ancons, cft revellg 
Dlea!ie le 2. de ce mois, zinti que le Général de Zopf. Ce dernier, nommé Vice -C 
Bart de Pregne, va te rendre à ce Pafte inceiTamment. °° 4 
» Â en 1uger par les prépararifs, la contuuuatton de la Guerre eft indubitable; & Ip 
Pations militaires en latie doivent commencer par Vattaque de Genes, fixée au 25e % 
Denu'r peu de jours on a vu paffer par ici 4. milie Hommes, venanc des Etacs Heredt 
fes Confinsde la Zurguie, Muntee-v- Rouges, Efclavors, Croutes Kc. Ils fe rendent 
mée tur le Alin. Pour l'Armée d'Zealie, l'an a vu partir un Train de cent Pièces dî 3 
fons une nombreufe Escorte du Corps-d'Arcillerie, de pius ua Convoi de 8. Chariots® 
ge ro. Chevaux chacun, & charges d'Argent, Cerendant, maig é toutes ce» dinpolitië, 
ac devefpêère pas de la Paix: Les propoûtionos de la France peuvent avoir &é wop ! 
aur empêcher V'ouver ure de ta Campagae; mais du moins, faus bicffer fes cagage med 
‘Angleterre , norre Cour a pu ne pas répendre paruncuégetive abfoiuë. L'Epusne n'é 
Seule à intervenir comme Méliarrice; L'an ne doute presque plus, que, vour parvté 
Neégecieiens, il ne fot fa t ézalement des démarches par ia Cour de Beriin, dont i 
Fréanens Couriers. Avaat-hier encore il cít arrive ici de Paris une Pe:lonne, Frat 
aa tTance, mais attachde au fervice de Mr. de Mwsquiz, Ambasdeur dB'pagne CU: 














































HW ér  peurva non -fenlemen: d'un Paffeport E/pagno!, mais encor. dua zutres 
eh:-ue Charles lui avort Fan donner fur la Frontière. Le contenu de te: Depeches 24 fn 
Ae 


Muniged aufli-LÔ. à notre Cabinet par le Miniftre de S, M. Cutbuligue, qu réfide a AM 


De MiLan, & 24. Fevrier. Uu Bataillon de Croates, orrtvé ici le ao. d? 
eft parti hier matin pour Bellinzona, après avoir Cut paf!é en revuë. Le mouvé 


Troupes Impériates du Mrlanez vers le Piészout , fufpendu pour peu de jourss d 
mescé de nouveru, Deux des quarre Bareilions de Grenadiers, qui droient 0 Vv 
ici, Cour paris cujourd’heri vour Mexandrie, Les deex autres Baraillo :s parcir 8 VI 
de in pour la mime deffination. — Le Général Corte de 57. Julien eit Bidet “ 


de ee mois de Wrenss: Va Courier avoir devenef en cette Ville : ver de not 
Piches du Crbiner Autsictien à fon adreffe ; 7o-ês leur réception, le Comte £ 
Ken a conrinué te ea, au matin fa route pour Puris. C-pend nr, il vient de P4 
fous fon nom une Pructamarion pub'ite par ordre Exprès de FEmpereur. & Piel 
Je Gouvernement des Provinces de Lomhardie eft prevenu, que les intentions de 


Emp. font, ** qu'à Vavenir on fafle ceffer les Réauiftiens de toure c'pêce. Ë 
» étbli un fyfième de Finances fteble & bien combiné, d’ prés teauel les bn or 
3 Armées pecurrontêrreappruvifionntes desormeis. En artenaent, que ces ik B | 
sp COncerttes, & qu'on ait adopté une méthode générrle d'approvihonnemed . Dan 
ss efptre, que fes Provinces d'Zta/ie continusront de pryer tes Sublidesry 3} Cs, 
a Cff ires pour tes befoins de fes Armes viëorieufes. ” AC: 


3 Î 
De Turin, Ze oa. Féerier, Le Quartier - Générel de PArmée Impériale es 
$ palké I'llyver opeeeite Ville, sl pret à en partir au Le Mars prochzin. “ 


® 
tt» Pour le plus grande partie, pefges en revuê, même les Equipsges des Traucgarns 
p €. Il arrive a U mee berucoup de Vivres, venant de Paldlemte. 
6, n EAXTRAIT d'une Lettre de BERNE du 5. Mars. 
ki ne Miniftre d'Ljpagae, réltdant à Lucerne, elt arrivé hier ici, pour after iz prée 
fsi ton du Mintttre de France, qui aura ijcu demein. On prononeers de: Discours tue 
4 „Maels, aint que cela fut pretigué lors de Ie prétentetion au Deircdsire des Nriaittres 
je Elpasnol & Cisalpin. Le Miniftre Reintard Frit de Eréquentes vilites eux 
ment be In Coinmiffion „Jivécutive, On a renrerqué, gu k vork: gn Lrcs el he es 
Clidreme. Sen Clayre, & qu'il lui montre de grends egards: Cetui Bn PET 
oi de B charze de la partie des Relations extérieurs: jl a éé Coulsiter istime du 
Utive RUS & la Diplomzstie ett fs carriëre, Les Membres de la Comslfjfun - Exé- 
€ lont partagé entre eux les differentes branches du Gouvernement a raifon des 
ances de chacun 5 ce qui eft très-propre Àà apporter de la promptitude & une 
; Ru dans les “Iires, Finfler a les Finances & la Guerre 5 Prisching, [In- 
ee: Dn ed. l Intérieur; Savary ‚ la vreeption des Lmpòus 4 Glhweud, la 
Coup verfs dee. he & Chaufltes, Finfer, aneien Miniftre des Finances, ett bezu- 
Une érude Particulière aen que dans le Militeire, dont il a fait depuis ONE 
2 partie de Pinin Ade eds Gouvernant de Derse » Avoit ee 
iredeur. Gfihuees en das Sarary éroit Reeeveur- General, aak de AA 
_up de connoiffances de De Es ous l'ancien Régime, uie Place, qui exigeoit beou- 
Derler eft connu dine ton pd, ö depuis il a cté Préfident d'un Tribunal de Canton, 
: Mais il faudra à RE 8 Eon: Etre très-in(truit en matière de Fonts & Chaus- 
ourage & des circonftances Dn E Vernement, avec toute la fagacité poflible, un trend 
le, Pour fe faire une itt DAS ieuFcufes , pour préferver notre Patrie d'une ruime to- 
€ Mellage fuivant, que heee VEtat déplorable de nos Finances, on n'aqu’ lire 
…_Nous ne pouvon, Ene zmiffon- Exécutive vient d adreffer au Curps- Lésiflatij, ” 
“Atlon font en fouffrance par erm Comme autrefois, que certaines branches de 1’ Admini- 
Wjourd'hni, que le nral eft à fo infafifance des Revenus publics: Nous venons vous déclarer 
„vous n'adoptez des refor ie Ea que I'Etat zowebe uit nroment de fa difs!ution, 
Ee En Aden des Depenfes, & des ameliorations prochaines, 
ke > Nous allons, Croy er pn due nous puifons vous préfenter nos vuës fur 
$ ic: Elle concerne lex rde dee en vous foumetrre uae grande mefure 
Cr ce fardeaus pe, 18 Somme de plus d'un Million: En vous he de de B ee 
S Eroyons dispenfés de confidérer la ct! Cé il en nt 
Pofans de deerder s enté conhacrer la chofe fous d'autres rapports; & 


harse > qd mettuie ee ; ls 
ge de la Nation, Jaar Bahn les Salaires des Tribunaurn de Canton & de Diflriëkà la 


IT. Les frai 

… Les, * de Greffe P ds y f 

…j te Suflice font desnrypa; 
en: id: ran Mr mais payds har arties Plait. „fui 
SA Lai de 6. Aars 1750, qui fred payés p ir les Parties plaiduntes „ fuivant 
ur "En car dinfufiranee pA2PS SerVira provifbirement de règte dans toute U Hel 
U. Ze droit de Plaiiler 2 da tn Tarif, que le Corps- Leila déterminera, i 
elo B gut lg Mnicipatite ve la Loi des Pauwres, HE mueintenu en faveur de 
devra ed Par le Soep OMMtne anura donnd en Acte de pauvreté. Cer 
Dstumens pour les C BL 

wlan „AT tes Caufes criminelles & Correions: 8 î i. 

V. Les genie NER! à la préfente Loi. ei al nn dn 


Ceni rteurs Subti 
k 4 Et „ 
EVIL. 71 fluecordearns CS» Prds les Fribuncur de Canton. 


urefher ‚ 
> Le cri de notre de se Smplacemens por r dra 
ille de Cabenh.rrue “telfe seft fait entendre 
Eur faveur, aura “(irane de fecourir nos # 
ion a dt en 2 Produit près de 4900, Eus 
XCH(ú Par 14» ae 
Schock, quan les Toernar ppel à la commiterarien du Comuilluire du Gouvernuisent 
EXTR 4 WOUK Allemands ont publie, » 
dd Quoigue le Gouves de Parts die za. Venmft C1s. Tare.) 
ore Pour la Paix avec Tes De pr pubii,; lui meme les eïbrances, qui Lei reoient ey- 
Ee Ärine de Fiferve prés de Dien du Continent, rouz fe Hf vas de rormectton 
He: Six- cents Grensarers de ie G. CORE Bonaparte prendra ie C nanerdemenr ein gere 
Harten LG de Confinlaive en varprie her vroe: Les Wrote 
tha R Ens de Ì Otert, la Prennant eafit vee Avent 5 EE 
EVUC de ces Barailions. — Dans le vas de mtuoer Vane 
















font fulariës-par la: Nation. 

blirlvursBureaur & dép fer leursdrchives. 
jusques dans le Nord de VEurope. La 
reres infortunge, a fuit wie: Collee en: 
On affure, cad ce mouvement de com- 


be A Teviennen: des Dé 
F “Sblement Bonaparte fai 


at! 
Bouhasfne de er e Frangoife pour les Armes, fe Miniftre de la Guerté vie’ 
vendre la Proctaurian fuivante, * 
Le MinisTRe de la Guerre aux RÉQUISITIONNAIRES & aux Conscki, 
Paris, ce ar. Wentofe (12. Mars) an & 

, Nous avons eonguis la Liberté ; il nous reffe à conguêrir la Paix: lis font paléss é 
Ze discorde & de vexations Polieiques , oë l'imprévoyance & l'ignorance Da 
nis. Tous les Francois fout appellésu honneur de combattre: Ml neft plus de Partiss 
grande Nutinn réunie, Bonaparte dirige les Armées; fon ginie, votre valeur répof € 
L'idoire. Qwand cette Paix fi défirde aura cimeaté Ir Liberté, & prouvd à univers, 
de moddrurion du Gouvernement e, 74i ne fera pas orgucilleus d'y avoir contribut 
FRANGOLS, vousnedaifferez pas Echappercette dernière occafion departiciper àtantätb, 

CSigné) Arex. Bertie 

„…, Outre les foins, que le Premier-Conful ne celle de donner en attendant au À 
de Légifterion, dont notre Paâte Social atribud l'iníitiacive au Gouvernement, 
s'applique particulièrement, en ce momeut, À l'incroduêion du nouveau fy(tèmé 
aniniftration intérieure, non moins qu'à la défenfe de FEcat: U preffe le départ & 
fers de Département, qui ont déjà accepté au nombre de 69 ; il leur recommandes 
ils lui font préfentés, & leur fait recommander de nouveau après par le Minittre 
térieur , VAdminiftration la plus impartiale, qui ne faffe aucune dittinétion entre 
gois & des Lrangois & puiffe faire oublier toutes les anciennes animotiués; il le$ 
Cur-tout, dans les Inftructions qui leur font données, d'encourager & animer, 
les moyens, le nouvel Armement National & le payement non moins nécelflaire 6 
«ributions publiques. 1! leur a été adrefféentre autres la Lettre-Circulaire fuival ; 

Les Consurs de la République, aux PréÉrers de Départemens. ì 
Paris, le rr. Ventofe (@. Mars) afl 

…, Te woeu & Vefoir du Gouvernement, CiToYENS, étoient, que volre entrée 
minilration fút marquée par la Paix. Ses dmarches pour l'obtenir font connuês de 
iS Pa vouluê avec franchifes & il la voudra toujours, guand elle fera digne de la M 

… Et en edet, après des fuccès qu’avouent fes Ennemis, quelle autre ambition peut DE 
Premier-Conful, gue celle de rendre à la France ten antique profperité, dy ramens! B 
B lee Vertus de la Paix, de guêrir les blefPures qu'u faites une Révolution trop prolof} Î 
darracher enfin UIIymanité toute entière au fllau, guila devore depuis tant d'aunéts 

„, Tels éroient fesfentimens & fes voeux , lorsyu'il fignoit la Paix à Campo - Formio: 
pu que Saceroltre & fe fortifier, depuis qu'une confiance honorable la porté à ld Ap 
Mesijtrature, & luia impofd le devoir plus troit de travailler au bonheur des rang, 

… Cependant fes dêfirs ne fant point accomplis. L'Angteterre ref/pire envore la 7 
Phrumitistion de ta France. Les autres Puiflances, pour fe déterminer, attendent, 
notre attitude, & guelles feront nos reffources. * 

… Si nous fommes koujours cette Nation, qui a étonnd ’Purope de fon auduce & dé, 
cèss fi une jufte confiance ranime nos forces @ nos mnyens. nons n’aurons qu'à nous Ö 
# le Continent aura la Paix. C'efl-lá ce qu'il fuut faire fensir aux Francois, CO u 
wtreva & dernier effort qu'il faut appeller tous ceux. qui ont uns Patr:e & Fhonneuf 
& defendre. Déployez, pour ruanimer ce feu fucré, tout ce que vous wvez d'énergie 4 
que votre réputazion & vos talens doivent vous donner de porvoir & d'influcnce rar Wi 
fur les coeurs. Portez dans les Familles cette jufle confiance, que le Gouvernemt? 
que le bonweur publics que les derniers facrifices, qu'il demande, ferant les derniers h 
& la fource de la prolperitd commune. Reéveillez dans ies jeunes Citoyens ce! ent 
qui a toujours caraëérifd le Francais; qu'ils entendent la voix de Vhouncur, Ie 
puilante de la Patries qu'ils fe remontrent ce qu'ils étofent aux premi.rs jours de 14 
tion, ce qu'ils n'ont pu celer d'étre que quand ils ont eru qu'ils avoient à combaurs f 
Fattionss qu'à vorre voir paternelle tout s'chrante. Cene font plus les accens dé di dl 
gul feut faire entendre aux Frangois: Ils aiment honneur, ils aiment la Patri» 
rom: un Gauvernertent qui ne went exifler que pour une S pour l'autre, Vous zrou® 
la Proclamstion ci-jsinte. (du rr. Ventofe,) &@ dans PdArrétéquil'accrmpagne, Lou d 
Confuls attendent de votre zèle & du courage des Francois. * (Signé) Bon APS 

De Leynr. le 20. Mars. Tous les Avis de "Empire, parriculièrement deS 
du Rhin, confvirent à repréfenter ouverture de la Csmpegne, qui (roit PÉ fr) 
lieu , comme fu“pendeë en vertu d'un Armittice, que néanmoins l'on ap'us de 
poffible, apprrent meme vu prochzin, que réellement conclu & arr entf 
zies bellieúrentes en „Mllemagrne, 
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Hd LE YD ie. on Buran des NouverLes Pourtig 
aas AnuauaMm Buussé, le Jeune. 


